
tien de la paix de l'ONU au
Congo (maintenant le Zaïre)
entre 1960 et 1963;
a l'envoi de 361 membres
des forces militaires aux com-
missions de contrôle de
l'ONU stationnées en Asie du
Sud-Est, 194 aux forces de
l'ONU stationnées au Liban,
112 dans le cadre de mis-
sions d'observateurs situées
le long de la frontière entre
l'Inde et le Pakistan et de
petits contingents chargés
d'opérations de maintien de
la paix en Corée, dans l'ouest
de la Nouvelle-Guinée, au
Yémen et au Nigeria;
a la participation de 1 145
militaires et observateurs à la
deuxième force d'urgence
des Nations Unies (FUNU 11)

chargée de surveiller le cessez-
le-feu entre les armées égyp-
tiennes et israéliennes. Un
peu plus tard, ce contingent
s'est vu chargé de surveiller
le redéploiement de ces forces
et d'occuper et de contrôler
les zones tampons dans le
secteur du canal de Suez et
dans la péninsule du Sinaï;
a l'envoi de 117 militaires
à la force intérimaire des
Nations Unies au Liban
(UNIFIL) entre avril et
septembre 1978.
Le lieutenant-colonel Don
Ethel est un vétéran des
forces canadiennes de main-
tien de la paix. Il a été obser-
vateur militaire canadien
auprès de l'Organisme des
Nations Unies chargé de la

surveillance de la trêve au
Moyen-Orient (ONUST) entre
1984 et 1987 et chef d'état-
major adjoint des Nations
Unies pour la Force des
Nations Unies chargée
d'observer le dégagement
des troupes (FNUOD) entre
la Syrie et Israël de 1984
à 1986.
Selon lui, le succès des opé-
rations de maintien de la paix
par les Nations Unies repose
sur trois éléments-clés, soit
l'honnêteté, la crédibilité et la
confiance. « Vous devez être
absolument impartial, vous
devez être totalement honnête
et il ne faut surtout pas que
vous essayiez de faire quoi
que ce soit qui puisse favori-
ser l'une des deux parties en
nr4annen a

ILes troupes
canadiennes jouent
un rôle essentiel
pour le maintien de
la paix dans le
monde.
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